
L'arlr* *3« N*«l 
tU k TntmmtiU àm Cw>iil>nti 

Caitsrs, 4* «a»S é» ta J W I W M l l 4 M Combat-
teate ro«k«Mi*iu a*ra liea umedi prochain 27 
dfoaabr* 4* 14 à 16 h. dan» ia aalle de* fêtes 
ci* ta rue 4* l'Hoapicc. L** enfant» qui M sont 
(ait ianacrire, d«vront M présenter mania du boa 
oui b a r a «té remi* 1* jour de leur inscription, 
-a «va rapportant aux indication* portée* aur ce 
BOB. aoit : pour laa bon» jaune* de 14 k 15 h. 
t t pour le* ronce» de 15 à 16 h. En pins du 
t»**,BliV|B» jouet, aae friandise sera remise aux 
eniaata présents. 

L'HUILE D E FOIE DE MORUE est toujours 
ea rbaaaenr dan* la thérapeutique moderne, mai* 
la* médecin* réclament une bonne huile de foie 
d* Bvoru* de Norvège, absolument pure, pour 
obteair 1* maximum d'efficacité. Pour cela, adres­
ses-von* t la PharataeJ* des Produits COR­
B E A U X , 11 bie. rue de Lannov, Roubaiz. qui 
•'*** apécialiaée dana l'achat et la rente de l'huile 
de foie d* morue. 61521 

La f «ta «la No»» à T EiceJaior 
l'a aoatsrt d* cala offert aux membre* du 

e h » at A Mor famille est organisé le jour de 
XeaaV A 14 lu, aalle des fêtea du Stade Aroédée 
PTsaeaat. U B orcheatre «vmpbonique et de* 
artistes repaté* ont été retenu* pour ce concert 
t l'iaaaM dnëjoel 0 *era offert un jouet aux enfants 
daa • • • * n * . A 19 k. 30 , arand bal de famille 
• n e brillant orcheatre. Nul doute que cette fé » 
ebtlsaaita. comme le* année* précédentes, le plus 
BT I aaccès. 

BOUCAU V O U S O F F R E le plu* f rend choix 
•aatrao, pantoufle*, e t c . . 20060 

U fat. «k TA»»™ de Noët 
«Va* FaaaiHc* aombreases «je rEpenle 

Vead la programme de la matinée qui *era 
i Jamn *\ 15 h., aux famille* nombreuses de 

ï 
parti*: Ouverture par l'harmonie 

* b a l Intime»», 4a Croix'; M. J. Cujpers: Mtrl 
aada, da Gonnod: Maître Pathelin, de Baxin; 
M Oryspert: Attention aux courants d'air; Meu-
aier ta dora; la Chorale l'Epeuloise, dirigée rar 
M. Delaplac*, Jour du Repo», Le Matin, M. Ch. 
Delaplace, « Réveil s de Goublier. — Deuxième 
partie: F3ma anématographique*; M. Oh. De-
vairdt: Ruban d'honneur. Le Mouchoir rouge; 
M. Pierrot, comique militaire. Pianiste accompa­
gnateur. M. WohVarioe. Grande tombola. Distri-
hotioa 4* Jouets at coquilles aux enfants. Les 
porte* seront ouverte* t 14 h. 30. 

RESTAURANT-HOTEL DELYS, 3, Place de 
la Gare, ROUBAIX. — R É V E I L L O N D E N O E L . 
Coodkma gratuit». Menu «oigne : 30 fr. Orche*-
t . Grand Bal. — Retene* TOS tables (T. 10.70). 

2704» 

JW t l * l Q É ( k Nord de U France 
La eaaaedl 27 décembre, le Radio-Club da Nord 

4a km F i s s e s offrira son banquet annuel qui clô­
turera 1'aaoé* 1930. Cette cntnme permet aux 
• in lé la lus . tont ea passsnt une «gréaible soirée, 
4a laaraaisai 4e* «mis, de parler du travail fait 
ea coara 4a l'année qui se termine et d'envisager 
le presrrenuB* da l'année future. 

U s a foi* 4* plus, le Comité n'« rien négligé 
pour aaamat 1* aoccea de cette réunion qui com-
•aajaaxaaj conrme l'an dernier, des attractions amu-
esatao réalisée* par le clown musical blagueur 
Mi-Sol-SL la roi dea Grelots. 

An cours d* c*s banquet, fl sera procédé k la 
toaaboJ» dea programmes souvenir éditée par le 
m Radio-Club du Nord de la France » k l'occa­
sion 4* aoa dixième anniversaire qui fut fêté en 
novembre dernier ainsi qu'k la remise des prix 
ans amateur* avant participé au concours de 
l'Exposition de T . 3 . ' F . 

Ceat aujourd'hui le dernier délai d'inscription 
pour I* banquet. Les adhésions doivent parvenir 
su siège social de PAssocistion, 55. rue du M.aré-
ebel-Foeb k Roubaix. Café des Arcades. 

LES BONS V INS. . . J . F O U R L I N N I E . 
38, r** 4a Laaaoy, R O U B A I X . (T . 20.02). 0!«M 

A s Cercle «téaogTapbique roabaisien 
Non* communiquons ci-dessous le palmarès drs 

examen* 4a 16 novembre dernier, organisés par 
le Cercla aténographique roubnisien. à l'Ecole 
pratique 4a commerce et d'industrie, sous le» 
auspices 4a Cercle sténogrnphiqne unitaire de 
Pari* : 

Exsstea Btocessloaael (133 k 150 mot» à le mi 
ro i - i : M** AM«lia» Maysr. 

Ezassea oostatarelsl an»«ri»nr (120 aioti à la mi-
•<*»!• M"»' Marie-Louis» Drnuler». Antè'.e V r J , v »-«•**. ; 

•zatasa sosusereUl (100 mon a la minute): M"" 
.<e»s»s DaforMt. Thérèse Bonali. Henriette Peinar-
• o». Taerés» Baudoin 

• • • • s a partuiB* élémentaire (75 s»»ts à Is mi 
»»«•>: M — Kir.it Bailleul. Auzuata Oardra. Eml-
BB*Jaa Laga. André» l'eau, Antoinette Vundaele. 
Te»»»» Deloeel. Maria Baudoin, [transite Bo.rlet, 
Usslaa Dehsaoe. Berthe Lemaire. Maria Balteel. Msr-
«ruarit» Tassa. Laeienne Sn llebeen, Brigitte V»st, 
Klissrbcta Pietsrs. Laeienne Tierrie. 

•xaaaea taeerifBe: M"" Marthe V»i ».«(»»», Gear-
gett* Vu usai un, Maris-l/enise Vanblerviliet. Simone 
Peteaaaap*. sfarls Pendanar, Madeleine i'esnvtter. 
Y"»» Tvoaae Davesr-Drnuet, M"*" Tron-e Vaiidem»u-
l'BTMke. Ifedaleine Bennié, Raohel Taelman, 1.1a 
Bese, Dsaise Charlet, André» Selos«e. M™* C Pr;;es-
»«ai M u ~ atsrle-Jiwi Verrleven. Madeleine Tison. 

tiBsssa a««B*rsteiis: M"*" Adèle Défesses, Anrél. 
Steek, Jsllsaa* Vsrstraet»,. Julienne M, e sua, Cl»a-
diae Legrawt, i f " Dsrreasx, >!"•• Ravmonde Van 
ftsshssa, Traae Bessat, Rarmnnde PeeeWsn»», leanne 
fsota. Jolis ftoo», Raehel Deiplanaues, Alice S. né-

«tnA 
Bxaassa de «aatylocraphi» : 4on mot» : M. Ro;er 

OïioS ; 100 mots : M"* H. Démarque. 
V I S I T E Z hr* maoaslni RUE DE LANNOY. d 

A b c MarneUe Nadaad » 
Le* Ooenmisslons informent le* retraités, que 

la pal imsat du deuxième semestre 10:10 sura 
lier dimanche 29 décembre, an «lège, JW, houle-
Tard 4a Strasbourg, de 10 U. à midi. En raison 
4a aombrs important des retraités les socié-
talgea intéreasés «ont invités k se présenter o - t 
jaer et heure* indiqués. Ceux qui ne sont pas 
libre* peuvent se faire remplacer par un m>'mhrn 
de leur famille, muni du livret. 

Le* CommissioBa rappellent qu'il j a urgence 
k la remise de* bulletins individuels d'adhésion 
k ' Cal*** primaire et prient les aarlétalre* qui 
ae roat naa encore fait de le rapporter au plus 
tôt, dnxaeat rempli et ligné. Les sociétaires 
exera* par P ige on par le gain, les ••ommercants. 
Iea arttaana, sont priés de remplir également lcnr 
bollerrn k eenle fin de permettre le classement 
des effectifs pour le 1" janvier 1031. 

RESTAURANT EMILE, 29, ra* da Vieil-
A t w a i l l . Reaaaix ReVeillon de Noél. Me-iu 
aa ekotx. Eacargots, battre*, moules. 1702M 

U f**J «kaw «a caataot si* toiletta 
Mardi ver* 15 h. 10, an incendie «'est déclaré 

daua le cabinet de toilette de l'immeuble occupé 
par M. A Ma*urel-W«trine, 33, Avenue Gustave 
Delory. C'est un chauffe-bain électrique qui pro­
voqua l'incendie au cour* duquel de* tenture*, 
boiserie* et giace* furent consumées. 

L*s pompiers mandés par téléphone n'ant paa 
en k intervenir, le personnel de la maison axant 
réussi à msîti iser l'incendie.Les dég.lt» atteignent 
5.000 francs et sont couverts par l'assurance. 

TAXE XtfsiCIPAXJi SUR LES CHIENS. — In­
cessamment surs Usa, i domiçi s-, le recensement d» 

de rûablisaement de 1s taxe pour 1931. 
a, iea chien» sont classés sa 

elùena 
Pou 

trois catigories 
La rlaaaement *'*M déterminé ni psr l'tge, ai par 

1» t*ill«, ni par la rare, uiaia par l'utilisation effec­
tive. 

I.ea chiens pourant être clsaaes dans deax eatéro* 
riea teront obligatoirement rangea dans eell» dont is 
taxe eat la plua életoc. 

1rs estégorie: I. (sut entend-» tout animal oui, non 
prépose ip.c:alement i la garde, est laiaaé en hberte, 
eat sdmia dans les maiaona ou appartements, acoom-
paffne son maître dan» aea sorties et « promenades. 

2e eatéfforie: Kont compris dens cette estéeorie les 
eniena «errant ejclusivenient à la rha'se. et dont l«a 
propriétaires sont munis d'un permis de chasse. 

i e estégnris'. Il a'agit des chiens sfteet.'r. excloavrs-
ment * la garde et non compris dat*a Ir-a antex-oeica 
pK-eédentea. 

I.e cont-,ile en cours d'année est *xerrA au moyen 
de médailles remises snx propriétaires de chien» dt 
Ire catécorie. m/daille n"i doivent être attacbées au 
collier des animant. 

R-ula, les chiens de 1rs catégorie porteur» de Is 
médaille peuvent être rencontres dsna la ro». 

Les infraction, entraînent le triplement de la tsvxe 
snYrente « la ratéx-orie a asonelle le chien avant fsit 
l'ohict d'une fsesaa déclaration aurait du être elsesé. 

GARNITURES pour «rhros et crèches ch.es 
MOBxOsLE, .-.. GraBde-Bae, Roubaix. 27071 d 

RECENSEMENT DES CHEVAUX ET VOITURES. 
— Il est rappelé aux propriétaire* de chevaaix. Jet* 
ment.s, mulets, mule» et Toitures à traction hippsass 
Mie qu'ils doivent (a're a déclaration des animaux et 
«es DSM ^ 

pour les 31 d 
Tous les propriétaire» ronani doivent, s ce jenr, 

avoir reçu a domicile un imprimé de déclaration. 
Les nouveaux propriétaires sont invitas a retirer 

une formule a;i bnreau militaire de la Mairie. 
Ceuv <ini n'auront pas fait leur déclaration dans Is 

délai vou'u ou oui feraient sciemment de fausses dé­
clarations s'exposent S des poorsuiles. 

DECLARATION DES DOMESTIQUTS. — Lee etn-
p^oveura sont tenus, sont peine dn doublement da ls 
Use. de faire dana le courant du mois de janvier, la 
déclaration du nombre et du sexe des domestiques (y 
compris les chauffeurs et le» Jardiniers), attachés A 
la personne, qu'ils soient ou non Inays. des précep" 
teurs. préce-ptrieea et gonvernsntes, a leur service su 
1er jsnvier 1931. 

Les personnes sysnt fsit une d^clsrstion l'annés 
dernière recevront, k leur domicile, un questionnaire 
qui devrs être retourné à la Mairie, rempli et eign£. 
avant le 31 janvier 1931. 

Les nonvraus imposables devront retirer ce eues. 
tionnsire S ls Mairie de Reui>six, 2e êtsxe, ports 22. 

C'EST DEraiTDlT. — Des procés-verbanx ont fti 
rédigés a ls nharge de deux ridana-enrs. Jean Vanrn:l-
lie, demeurant rue Clémentine-Durienx. 12. à W**" 
qoebsl. et k Alphonse Msrcsnt, qusi dn Fresnoy. 17, 
à Tourcoing, pour svoir déversé le contenu de lenrs 
cuves "ii un terrain boulevard de Mets. 

POUB L'ŒUVRE DU TIMBRE ANTITUBERCU­
LEUX. — Société chorale Xotre-Dame : 1 ïO fr. 

POUK LES ANCIENS COMBATTANTS AOKICUTc 
TEUBS. — On informe le» Anciens Combattants agri­
culteurs que s> circula.re dn 23 avril 1930 leur rer-
met d'accéder * ta petite propriété rurale. Pour tous 
renieigneenents et communication» à es sujet, ils doi­
vent s'adreaaer directement su Comité départemental 
de» mutilé, et réormés de la guerre, i s . me Bnitsy-
d'Analss. Lille. 

ORPHÉON DES ANCIENS COMBATTANTS ET 
SCLDATS. — A l » auite d'une .circonstance impré­
vu», le banquet qui devsit av< ir IJén.le jeudi 25 cou­
rsât (jour de lte*l) est remis à hne date ult'-rienre. 
Tottefois, l'audition h l'église Rsint-Sépulrre s la 
misas de 11 h. 30 anr» l'en ce jour-là 

FANTAEE DE TROMPETTES « LES DÉVOUES s. 
— Mercredi 24, tiraxe des pr;mes et raeero de Ste-
Cécile. Répétition vendredi i 2n h. pour le concert. 

OBPH*0N a LES INOÎTENSITS ». — Ce so'r. » 
pétition de 1» conn'd e. A 'Jil h. 30, répéti-

, l e cher 
CERCLE ORPHE0NI0.UE « LES XL s (société 

nationale). — Fin" rai,on J " fêtes de Noël et du 
nouvel sn. la produise répétition snrs lied le mer­
credi 7 janvier. 

CHORALE « L'EPEULOISE ». — Ce aeir, t 20 t\„ 
répétition xén-êrale sa «iëze. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-OHISLAIN. — Pas 
de répétition ls veille de Xoê'l et du jour de 1' '.n. Ke. 
prise le mercredi 7 janvier. 

N O Ë L 

A l/l l l 'ITRIEKi: 
54, Rue dn Vieil-Abravoir - ROUBAIX 

(Téléphone l l . l fn 

T'AnrrT A I A P I r n tîjguitaiit les bonnes 
rfclEZ NOtL huitrei de France. 

GROS ARRIVAGES de : 
.V.-l«*;.V.ViV.S VERTES — HÉI.OS 

VOUTICAISES <h- CLAIRES ri VERTES 
.»>* CLAIRETTES 

SEUL DÊl'OT A TOURCOING : 

CAFÉ DU CENTRE 
2, Place de la Rcp-jb.iqoe, 2 (Tél. 18.79-

Prit're fi** laisser s*** «om 
mande, bien à laviin.•<: . 
— I.e magasin re*<era N i 
ouvert la unit dn 24 «u ' k J s - s T a f Q i J 
25 jusque 2 heures du ^ 5 — 

C R O I X 

UNE TRÈS INTÉRESSANTE CONFÉRENCE 
DU R.P. PIAT 

le 1t. I'. l'iat, le distingué conférencier, a truite 
hier soir, daua la salle <lu Cercle U u n XIII . MOU 
sujet favori: e l u ouvrier curétien peu;-il être 
•oeiailat* 1 » 

M. Auguste i i ipo . préaident de la Section de 
In Féilérution nationale catholique de Croix-oi-
Pierre. SJIIUU eu le K. I'. l'iat, le rharapioa de la 
eaase ratnoJiqae tie Koubuix: il s'inclina devant 
le t-os'tinu' franciscain, si populaire dans toute 
la réjrioti et montra toute l'actualité de la ques­
tion iini ra être trnifeo. 

Que faut-il entendre pnr socialisme J Telle fut 

Un précieux auxiliaire de l'exportation : 
le Cercle polyglotte de Roubaix 
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L A C O M M I S S I O N D U C E R C L E P O L Y G L O T T E 
De gauche à droite: (assis): M M . P A U L COUVREUR, secrétaire général: A. SCHERPEREEL, 

vice-président; C H . Sctfa/ARTZ. O . I.. président; P A U L DUCATTEAU, vice-président: 
G. D E R V H X E . — (Debout) : M M . D E T O U R N A Y , COMERRE, DUBOCQUET, LACOMBLEZ, 

LEVEUCLE, LERAILLIER, ELICASTE, L O N C K E , T H I E F F R Y , membres. 

Roubaix possède, sinon la seule, tout au 
moins la première des sociétés réunissant en son 
sein les polyglottes d'une mênre ville. C'est le 
o Cercle Polyglotte » de Roubaix. dont la fonda­
tion remonte à 1857 et qui est devenu maintenant 
un organisme quasi officiel puisqu'il obtient chaque 
année des subventions importante» de l'Etat, de la 
Vil le de Roubaix et de la Fédération Industrielle 
et Commerciale de Roubaix-Tourcoing. D e plus, 
r.ombre d'examinateurs sont recrutés dans cette 
société et le Club distribu-:, chaque année, des 
prime.; aux élèves des écoles montrant des disposi­
tions pour les langues étrangères. 

A u moment où, avec l'hiver, reprennent les si 
intéressantes réunions du Cercle Polyglotte, il 
nous a paru utile de redire un mot de cette impor­
tante société qui groupe actuellement près de 300 
membres. 

D'abord, quel est son objet > Le Cercle Po ly ­
glotte est avant tout un cercle d'études et de tra­
vail. Il ne bannit pas les distractions, mais il 
n'admet que les distractions qui joignent l'utile 
à l'agréable. Il veut que le jeune homme — car il 
s'adresse particulièrement aux jeunes — arrive à 
connaître suffisamment une langue pour suivre 
jeur par jour les fluctuations des échanges et des 
transactions dans le monde entier, et ceci en pre­
nant connaissance lui-même des revues ou 
journaux étrangers. Le Cercle Polyglotte veut 
que ce Français soit assez fort pour tenir 
une convers.-.tion avec un étranger et discuter 
avec lui une affaire. Il s'efforce, en un mol, de 
répandre l'étude des langues vivantes dans tous 
les milieux et d'em.jccher ceux qui se sont adonnés 
déjà à cette tâche, d'oublier, faute de conversation, 
cette langue si péniblement apprise. 

Voi là , en peu de mots, les buts et les espoirs 
de cette société. Il faut d'ailleurs avouer que les 
piomoteurs ont largement atteint le but qu'ils 
visaient puisque aux concours de la Société 

d'Encouragement pour l'envoi de stagiaire* a 
l'étranger, 85 % des lauréats sont membres du 
Cercle Polyglotte 1 

Et maintenant, voyons l'organisation de ce grou­
pement. Le Club comprend trois sections : anglai­
se, allemande et espagnole. Il réunit ses membres 
deux fois par semaine dans son coquet local situé 
au 3* étage du Cercle de l'Industrie, Grande-Rue. 
Là, dans une atmosphère de camaraderie, presque 
familiale, les membres ont à leur disposition des 
journaux, brochures et publications de toutes sor­
tes. D e plus, une abondante bibliothèque leur 
permet de se familiariser avec la littérature étran­
gère. Le français n'a plut cours. On ne parle que 
les langues étrangères et des chefs de section, 
parlant leur langue maternelle, initient les 
polyglottes à toutes les subtilités du langage étran-

Des conférences sont données par ces chefs de 
section ou par des membres du Cercle et aussi par 
des conférenciers étrangers. Cette ceuvie post-sco­
laire — car c'en est une — rend à nos industriel* 
de signalés services et fournit au négoce et à l'in­
dustrie des jeunes gens pleins d'initiative, armés 
par leur connaissances linguistiques pour la con­
duite des marchés d'exportation vers lesquels «e 
porte de plus en plus l'activité économique con­
temporaine. 

Le Cercle Polyglotte, par son rayonnement in­
ternational, doit être vivement encouragé et effica­
cement soutenu. C'est un alout de plus dans le 
jeu de nos industriels, une véritable pépinière de 
pionniers capables de porter vaillamment notre 
drapeau industriel et commercial aux auatre coins 
du monde. C'est, en un mot, une nruvre utile 
au premier chef et ses fondateurs, M M . Reader 
falias^Gaillard), Timmermans et Duhamel ont 
droit à toute notre gratitude. N^us ne pouvons que 
féliciter leurs successeurs qui suivent la même 
voie et engager les jeunes Roubaisiens polyglottes 
à se joindre à eux. 

le premier point de la conférence du H. 1'. l'iat. 
1-es foules, dit-il, entendent souvent par ce 

nom. tou (mouvement ouvrier de classes, tout 
effort de relèvement des travailleurs. C'est un 
sens incomplet et faux. 

Le catholicisme social travaille aussi au relè­
vement des ouvriers sana faire du socialisme. 

En principe le socialisme eat un système éco­
nomique, ou plutôt un ensemble de systèmes ten­
dant à établir par la lutte des classes une société 
ofl la propriété des moyens de production serait 
collective. 

En quoi le socialisme est-il incomparable av-c 
le catholicisme ? En plusieurs points répond le 
B. P. l'iat. 

D'abord le socialisme vise ft abolir le droit d1» 
propriété, ce qui est injuste. I,e droit de proprié­
té est un droit naturel que l'Eglise respecte. 

Ses chefs, ses journaux propagent une con­
ception naturalisa* rie la vie; donc pas dame , pas 
d'éternité, pas de Dieu. Il faat d'après cela trou­
ver son paradis sur terre. C'est saper le catholi­
cisme par la hase. 

Le v.,,i;1iisme a pu obtenir ou prolétariat cer­
tains nv.tot.tses. matériels. C'est aux catholiques 
snrianx a reprenilre le trava:l en rtrofondenr à la 
lum'Ar- de» eTiseirncincnt* de l'Fflisc. 

Cc'tp mataiflaaa conférence fut vivement «n-
pland'e o i r le nombreux auditoire. E'Ie m ë r f e -
rnit d'être fn :te devant un oublie plus vnste en­
core nue celui d''ii"r SOT. NOUS sommes certnl*^ 

LA FÊTE DE NOeiTÂUX fCOLES LIBRES 
Paroisse Saint-Pierre. — Lundi dernier, à 

14 h. "fi. dnns la s.-ille des fête» ,1e In paroisse 
St int-Kerre . les dnmes de l'CEiivre du Ves­
tiaire, orf fnit leur distribution annuelle de vête­
ments et de friandises à tous les élèves des 
Ooins libre* (le la nn-oisso. I,i cër-monic était 
présidée par M. le <'nrC. Dana l'assistance, nous 
avons remflrfleeî Mm" Eueène O-ithoit, M"1* 
'.{. ymnnd Miisurel. M™ Demnreq, etc. . . 

l'n rr:int! nombre île parents avnient tenu A 
r:ssi.-icr il cette •#•* l'n» olnrnnntc «éaae* fut 
donnée par les petites filles de l'école. La distri­
bution ri'vfti* s i forme habituelle, montrant à 
to:;s la c!:nr'té des dames de l'Œuvre du Ves­
tiaire, siipolpont à In enrence de l'administra­
tion, qui réserve toutes ses f.iveiirs aux seules 
-Vn'es 1,'ïTnnes. 

P iro l s ' e Saint.Martin. — La fête de l'nrbre 
rie Noël pour les enfants des écoles onlholiqucR 
le ls pami«se Sarnt-Martln aura lien le stmedi 

2 ï d'.eemhre. n 1 I h. Sfl, d ins la salle des fêtes 
dt Cercle Sainf-Manln. 

Les liâmes p,-itrones>.es et les Beenfaitenr» des 
çnles feront une impie distribution de vêtement* 

rhniiils. do frnndisos et de jouets. 

Le Cercle Moral 
l e Cercle .Moral vient de donner une séance 

récréative nui a obtenu un plein succès et les 
éléments de ce cercle nnt confirmé une fois#dç 
plus leur véputi'tion. 

An lever dn rideau: i l / Torchon brûle», qui 

a été enlecé de main de maître: «Ju l i e t t e» , 
pièce en 3 actes, pièce simple, nsréable et inspi­
rée par l'amour de la famille. Tous les acteurs, 
grands et petits, «ont à féliciter. « I'anouille a 
gagné le gros lot », comédie qui a tenu l'assis­
tance d'un fon-rir* d'une heure. TA aussi tout"* 
nos félicitations uni eomédiens. 

A la demnnde générale, une seconde séance 
sera donnée jeudi CT courant, il .T h., dans la salle 
Jeflnne-d'Arc. Entrée rtniqne fe 3 fr. On pent re­
tenir ses places citer Mme Dehalssion. rue Kléber 

D - u x belles soirées récréatives 
Jeudi 2ô décembre, a lf) h. 30. dans la salle 

des fêtes dn Cercle S.iint-Martin. le Club 
i» Comédin n interprétera le benn drame «n cin«i 
actes de ("hurles Dickens: « David Copperfield ». 

T'ne deuxième représentition aura lien le 
dimanche 2S décembre. 

On pent retenir ses place» ehes M. CIovîs 
Devras, contour Saint-Martin. 

Egalement jeudi 2~> décembre, h 1T b.. le Cer­
cle Moral donnera, a la demande générale, une 
deuxième représentation h la snlle Rtinf-Pierre. 
An programme: rLe torelmn brùleo; «Juliette», 
comédie dramatique: « Pnnouille gairre le gros 
lot ». com'-'ic'militaire. Prix des nl ices: 3 fr. 
On pent les r-otonir ehc!! M. Debuisson. rue 
Kléber. 

INSCRIPTION DE LA CLASSE. — I! est rappelé 
qui l'insfr'ption de li el-, = se 1030-2 et du premier 
ee t'inxent ,]e 1» rlaise ! T.31 a eu. lieu. Les jenre» 
as-BS n.<s entre le 1er inin '«!« et le 31 mai 1911 

présenter .i la U»;-ie (aeerétiriatl d-s oe« pMsJb'e. 
mun's d'na bulletin es nai«..m-e eu du lirret de 
famine de leu-s pnren*,. 

rOUTt LES VIFIT.LARDS DE L'KOSPICE. — M 
le V» re a ree« une somme de 50 fr. — A» rr.n-s 
du banquet de ls f-Tifirc de trompettes e l.a Re 

i :ii 
L'ne quête 's'te au enurs dn bsunnet de « L'Union 

'.ipnnrtp le somme de lnn (r. 
RETRAITE DU COirBATTANT. — r,» demande 

de retraite dont I» formule est à I» A j'iosilion des 
Intêre**»» a la M.iirie (teer.'tariat) doit remporter 
les état* de s-rvirr avant dnnn* lien à l'atiri billion 
d la rarte dn romh.1tt.15t. Les po.filants doivent 
ir.Jiqner sur rette ,|eman.i« les J-rerse» anV.-tations 

e"rad-on on «eet:o„. de même nue les d.itei pendant 
letquelle» ils ne t -e,./ . . dsns le, unil.'s 
—. CERCLE LSOUXIII .. — .Tour de Noél. «u leesl 
du Crrrle. de 11 h. 3o k 1 ; h. SO, distribution de 
coouilles aux enfant» de» saeiéolre». 

UNION MUTUELLE CBOISrENNE. — ]funi"n 
d- la Commission samedi praesaia 2 . . à ?•' h. IA, 
rie» M. Alphonse J!ar«,tte, •*(!» des rue, Dupir, »t 
.Iules Guesde. 

CONTRE LE VOL ET L ' INCENDIE 

COFFRES-FORTS « GRUS0N»' 
2 1 . RUE ROYALE — L I L L E 

Catalogue sur demande. — Tél. 4.">(l 

Réparations — Ouvertures l'ôlln] 
?<**&.'•** 

Fi TAVERNE CHARLES • 
7 « G r M * p k " ORCHESTRE 

COTILLONS LILLE 

" O n est prié 
a» d * laisser aea 

Menus variés t»BBBBBBBBBBBBB«»B» » o u c i » a ' • 
D e s vins aie cho ix H porte 

O n festoiera t o u t e la nuit | | 
A partir d e M heures 
UKT0UT RETENEZ VOS TABLES _ 

| Téléphones n " 8 1 - 7 2 et 8 1 - 7 3 

WASQUEHAL 

Le Noël des Anciens Combattants da Centre 
J>s membres de la Section des Anciens Com­

battants du Centre et leur famille «ont invités à 
asaister t la fête de l'Arbre de Noël, qui aura 
lieu demai sjeudi, à 16 h. 30, i la «aile des fêtes 
de la Mairie. Au cour* de cette petite fête intime, 
aura lieu une distribution de jouets st friandises 
aux enfant» dea adhérents. 

DES VÊTEMENTS AUX ECOLIERS. — L'Adml-
mVtretinn municipal» distribuer» comme chèque 
année à pareille croque, des vêtements chauds aux 
enfanta de» école». Le» garçon» recevront de» chan­
dails, les tille» des camisoles. Les enfant» dea écoles 
maternelles a» verront attribuer des brsisières. 

TOTVRNSiE DU PERCEPTEUK. — Le percepteur 
•a tiendra S U Uairie aujourd'hui mercredi, de 
l t h. 30 à 14 h. 

ï\ï. F»overgne, contrôleur dee contribution» direc-
t«», •• tiendr» également i la Mairi» le même jour, 
aux même» heure». 

CONSULTATION DES NOURRISSONS. — En rai­
son d» 1» fête de Noël. 1» consultation de» nourri»-
sonj. & l'école maternelle da Nnir Bonnet, aura lien 
vendredi i 15 h., au lira de jeudi. 

LA NOEL DES BOERS. — Le Comité des « Ami» 
des Bpers » fer» comme chaque année une distribu­
tion de coquille» le jour de la Noél »ox enfanta et 
vieillard» de» quartiers adhérents au Comité et aux 
vieillard» de* Petit» Ménages. 

/ J UNE ŒUVRE da 
L O U I S PASTOUR 

est le c a d e a u le plus artistique 
et le plus dél icatement apprécié 

d'une personne de goût . 
S o n Exposit ion du Soleil et des 
Eleurx restera ouverte jusqu'au 
1 " Janvier. Galerie MERCIER 
Frère», 179 , n i e Nat ionale . Lille 

WATTRELOS 

La fête de Noël à l'école Saint-Joseph 
Comme chaque année, la Commission de l'ami-

oale des Anciens Elèves, s décidé à l'occasion de 
la fête de Noël, de faire une distribution de 
coquilles à tous les élèves de l'école qui sont 
maintenant au nombre de 20O. Cette distribution 
se fera le jour de Noël après la messe de 0 h. 
ec tous les membres de la Commission qui se­
raient libres sont invités à y assister. 

Une bicyclette disparaît 
Lundi soir. M. Kdouard Vanderstraeten, 17 

ens, rtittaclieur, demeurant 1 rue de Fleury, 
avait sis-posé sa bicyclette devant la porte de 
l'estaminet appartenant à Mme veuve Grégoire 
et situé 10ti rue du Vieux-Bureau. 

SI. Vanderstraeten lorsqu'il sortit de l'esta­
minet, eut la désagréable surprise de constater 
ia disparition de sa bicyclette. Il a déposé une 
plainte 11 M. le Commissaire de police qui a 
ouvert une enquête. 

DON AUX HOSPITALISÉS. — L» aocitté colnm-
bcphile c L» Prorrèa », 3-, ru» dn Crétioier, » versé 
en faveur de» hospitaliaés 1» aomme d» 110 fr. pré­
venant d'une qaête f» te an cour» du banque* annu«l. 

AUX COMBATTANTS REPUBLICAINS. — C'est 
dimanche proche!» qo'anr» liea »a «êze. 27. ra» 
Carnot, !» fête de famille offerte »»x membres de I* 

famille. le 
ord< leur 

concours et une comédie cléturer» eatt» belle fête. A 
l'issue du concert, une distribution de jouets sers 
faite i m enf»nts des combinants çni ont été inscrits 
dana les délais fixés. Les porte» de la a»H» aeront 
ouvertes s 1 « h. Entrée «ratuite. 

ORCirESTRE DES JEUNES. — O» soir, mercredi 
a Î0 h., -érirtition r,i„t„\t »,, ,:>,„ ,,,,,; Ar | . H . r , 

oranfl'iuarïwr 
L I Q V O R 

LANNOY 
TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Le percepteur 

as tiendr» à 1a Mair.e le vendredi "6 décembre, de 
à 4 11 h., pour y percevoir les contributions et 
at.tr** taxes et pour effectuer divers paiements, man­
dat- e»ati»MHMax M allocation». 

TÊTE DE NOEL. — A l'occasion de 1» fêt« d* 
Nf'l. un» distribution de vende sera faite aux 
vieillards, infirme» et incurables indigents, ainsi 
qu'aux familiea nombreuses. 

ETAT-CIVIL. — Publicaiion» de menas.».— Mau-
-:,-.- ( ii.inu. dessinateur, rue Jean-Jaurès, impasse 
I>elr e, c. s Croix, et Adrienne Bonté, -ontredame, 
ru- .te,n-.f«urès, J0S bis. — Déni» Petren», tourneur 
n u Lamartine, 31, et Si-ione Hekeukelaere, dvvi-
d.iise, .ua uuffon. 4H. i I. le . — Georges Verdier, 
traceur rue du Colonel Polie'., 27, et Louise Vate-
neode. dévideuse au lin, rue du l'avillon Lamartine. 
S. à He!>mme.-iLl!e. — l'erd:n-ind I.esr t tisserand. 
rr. .le»n-e d'Arc, 39. et Nata'ie Duth-;t, Rieuse au 
lin rue ,le»n-B»rt-, cour Tavern.er, 1, à Hellemme». 
l.ilie. 

FLERS-BREUCQ 

IsA TOMBOLA DE LA MUTUELLE DU BKEUCQ. 
— - Voici la liste des numéro» gagnants: Série A: 
29.9, 339, 17S. 292. 510. 867. — Série B: 185. 3. 
3.W j». SIS, 33H. ST!, £31. S5S, 174. 797. — Série 
C. 7.ÏC. 9ôi. 633, l?à, 400. ..13, 9S9. — Série 1); 
37. 6^''. ti4". 77. .'i:. — Série E: 437, 462, 140, 
l t ; , 42*, DIS, 741, 499. — Sére F: ,<2\ 631. 4H, 
BTI, M», 9s-|. 640, S93. — Série fi: «,J, 4«ô, .il, 
47V. SB*, 99, 1 fin. 6.T,, 893. — Série 11: 871, 7.>7, 
69.". 231, 76, 710, ô.l.-,, JSS, 87. _ Série I: 111. 

t t l , TM, Ml . SI, «98. Si, »««, 792, 594. — Série 
J: 11», SI. SS5, 298. 6ST, 52. «99, 271 9S0 -
Séri» K: 7»5, 6S2, 840, 819, 623, 92. \«1, 43t. 
71», 7»2, *04. 846. — Série L: «56. 777. 1 : !. 8i9. 
18, 71. 8, 739, 938. 521, Ha, 918, «88, * Û 4 
Séri» M: 81», 17, 818, 187. 8SS. 514. *7, 289. — 
Séri» N: 411, 104, 134, 1.02. — Séria O: S82, 328. 
181, 92, «.«S, T32, 939, •''3. 479. «31, w * _ géri» 
P- 2S8, 458, S34, l?,ti, 805, T71, 921, «70, 801, 711, 
«98 — Réri» Q: 560, 933. — Réri» R: »5sJ. 2»*, 
833, «S, 934, 638. — Séri» S: 952, 96, »»», «7. 

L» distribution des loi» anr» le» du 2S déeesseV» 
au »l Janvier Inclus, chea M. Joseph Toufiet, n » 

LA MUTUELLE DE rxSBS-BXXUCa. — L»* 
administrateur» et membres d» I» Mutuelle «ont prié» 
d'asaister aux fnnéraille» d* M. Henri Deifroateat, 
26 sa», qai asrront lieu «ujourd'bui 24 déceaspe*. 4 
9 s. Réunion S « h. 30 1 !» maison mortuair». S*. 
ra» Loin» Con>t»at (Pavé Bleu). Insifn» a* rlgBsrsr. 

LYS 
CONSULTATION DES NOURRISSONS, v«sdr»é» 

•1 décembre, à 15 h , i la Mairie. 
LEERS 

L'entretien lies tontes 
Parlons aujourd'hui d'une série de m e s oa 

plutôt de chemins, situés derrière réfl ise d* 
Leers. Nous avons nommé les rues Léon-
Gambetta, Louise-rie-Bettignie», Aurèle-Ouéaard 
et le «entier du Nouveau-Monde. Ici aussi les 
riverains se plaignent et «Ti-c juste raison. Ce» 
rues ressemblent piutOt t des carrière» d* 
champs très négligées, n est impossible d'y 
passer sans «e souiller complètement le* chaus­
sures. Les habitants, à chaque sortis de eues 
eux, sont honteux de l'état de leur ru* L'éclai­
rage public, réalisé ces derniers temps, rend ee 
quartier un peu plus habitable. Mais cela B* 
suffit, pas si les routes sont impraticables psr 
suite de leur mauvais étaL 

Nous convenons que les ornière» sont impos­
sibles à supprimer à cause du charroi «ouatant 
qui «'y opère. Cela existera tant qu'un pavage 
n'aura pas été fait. Mais le milieu da la rue 
pourrait très bien être aménagé pour le* piétons. 
Quelques tombereaux de pierrailles et de cendres 
déversés de-ci, de-là, suffiraient. 

On ne nous objectera pas que lea cendre* «ont 
difficiles à trouver. A cette époque on peut faci­
lement en faire une provision et se montrer pré­
voyant comnje la fourmi de La Fontaine. Lea 
.années précédentes, ce travail était entrepris; 
pourquoi maintenant ne l'est-il pas? Les habi­
tants l'attendent avec impatience. 

Nous tenons enfin à indiquer que la rue Pas­
teur est, elle aussi, dans un bien piteux état. 

LA FETE DE NOEL AU PATRONAGE. Jeurjl 
23 décembre, jour de Noël, i 20 h., an louper, senr» 
dc.casse à pierrots, «ur» lieu au Patron».-» 6*int-
Louis. Pins de P0 membres sont déjà inscrits- Prix 
dt souper: 3 fr. Les cbsnteurs seront invité» à 
égayer I» soirée. 

Une partie de bon.es, jeunes contr» vieux, précé­
der» ces agapes. 

BAISIEUX 

L'Arbre de Noël des Anciens Combattants 
La société des Anciens Combattants du Grand-

Baisieux, organise pour le jeudi 23 décembre, à 
l'occasion de l'Arbre de Noël, salle Sauvet, à 17 
h„ un concert agrémenté d'une séance cinémato­
graphique, et à l'issue duquel one brillante tom­
bola aura lieu, suivie d'une distribution de jouet» 
et gâteaux aux enfants des Anciens Combat­
tants. Lo prix du billet est de 1 fr., avec parti­
cipation S la tombola. Les billets sont en vente 
chez le président et le secrf"» :re de la société, 
où les lots sont recvts avec \ . onn.iissar.ee. 

W I L L E M S 
L'AUDI'/*JN DS NOEL DE LA FANFARE MUNI­

CIPALE. — Fidé-le S des traditions presque cente­
naires, 1» Fanfare Municipale, sous Iv •"•*!Il*a d» 
Sx ' Lempers, directeur de i'Aradémie de musique 
d'Ath. assistera le jour Je Xc.i-1 à 1» sr»nd'me»se 

P. Le» 
L'A* 

au Conrrurs de Rr 
l.Tean Prei-khcr) : « Xoe! » (Adbrs»; « S. 
de Cambrai ». ;n» rednu''!? (J. de VCotfi. 

JOYEUX NOEL! 
« AUX DAMES DE FRASCE » 

GERMAINE WACHMAR 
37-39, boulevard Carnot. 37-39 — LILLE 
Exposition annuelle durant laquelle un jouet 

sera offert a tout ,-:ifnnt accompagné de «e» 
parent n. JTO;»2il 

Commerçants, 

avez-vous oris soin 

de coller à votre vitrine 

le timbre antituberculeux? 

PETIT BEURRE DESSERT 
Création GESLOT-VOREUX. 26181 

UN MONUMENT AU CARDINAL CHAROST 
VA ÊTRE ÉRIGÉ A RENNES 

« La S e m a i n e rol i i lonso » de Rennes ouvre 
une souscript ion en vnc de l'érection dans 
: i cathédrale de cet te TLIO d'un m o n u m e n t 
.1 S. K. le cardinal Cliarost. 

MANUFACTURE de CHAUSSURES 

"NINA" 
11S-120, Rne Archimède — ROUBAIX 

A L'OCCASION DES FETES 

V E N T E RECLAME 
de SOULIERS Fantaisie homme... 4 4 . 0 0 

SOULIERS Daim dame 54.*>0 
ARTICLES 

MONTÉS 
TOUT 
CUIR 

i'..«f le* Fetee 
da NOEL 

et d* 
NOUVEL A N 

GRAND CHOIX de SOULIERS pour Enfants, 
Fillettes et Garçonnets. 26672 

DERXIfcRE CRatATION Dames et Hommes 

F E R M E T U R E " ECLAIR " 

FEOTLLETON dn eJOURNAL de ROUBAIX» 
•a 24 aaeaaiBra 1930 No 65. 

Le Trésor des Pirates 
PAR GEORGES PRADEL 

U est, anr nn bateau tout comme à terre, 
milla (o ins d e ménaire où nne femme coura-
a?auae et forte peut apporter un secours pré 
e i e s z . 

C'était elle qui e'ocrupait dn luise 
d'Esionard «TAxmont, du capi ta ine S impson , 
et d'Alain Conédie. Chaque matin, elle dres­
sai t lettr menu da table et s'en acquittait avec 
un- tact parfait , nattant également le troût 
de» tron* eons-iree, donnant des conseil!» à 
Théodnl» ponr l'exécution des plats un peu 
rasTintVs. 

Car on faisait bonne chair aur l'Etoile-
Bltmeht. L'expédition s'annonçait sons d'anss. 
hertretu anspiees, tout le monde avait l'air si 
sat is fa i t de son sort qne volontiers on se lais­
sait aller à quelques faiblewe* du côté de la 
table. 

Kdouard d'Armont avait en soin de faire 
garnir eopienaenient la cave de la goélette. I * 
capitaine) S impson , malgré aa rigidité de con­
duits*, aasistait d'un oril assez paternel i ces 
joyeuao* agapes quotidiennes et même parfois 
ne récaleitrait pas trop h v participer. 

tl se montrait m o n » t'art'e sur le chapitre 
daa rat ions à octroyer à l'équipage. Edouard. 
«Basas a» nature bonne et généreuae, s'était 

montré, comme toujours, fort large à cet en­
droit et aurait désiré qu'un fort supplément 
d'eau-do-vie fût distribué aux hommen chaque 
jour. 

Mais le capitaine Simpson, en homme itidi-
cieux et qui connaissait s >n métier, lui avait 
fait observer avec raison qu'il ne fallait ja­
mais se presser à trop eùler ses hommes et 
qu'il serait toujours temps, dans une expédi­
tion de l'importance de celle qu'ils étaient en 
train d'accomplir, de montrer ù l'équipage le 
contentement qu'on éprouvait de ses services. 

Malgré cette sévérité, et grâce à l'insistance 
d'Kdoanrd, les hommes n'étaient pas négligés 
sur ce chapitre et on ne lisait jama : s sur leurs 
ràaasaa, après chaque repas, que l 'evpiession 
d'une entière sat isfact ion. 

Vn antre personnage intéressant faisait par­
tie de l 'équipage de YEtnile-Blanckc. Le lecteur 
n'a pas oublié le lieau Ralph , ce suyierbc lavc-
rack anx lon'.rs poils soveitx, à l'iril de îlammo, 
que son maître n'avait pu résister au désir 
d'emmener avee lui dans s o n expédit ion. 

Ce chien élégant, fort doux et caressant de 
sa nature, v ivai t en bonne intel l igence avec 
tous les hommes du bord. Mais, après son maî­
tre Edonard d'Armont. auquel il manifestai t 
•j.i'is ces-e, par se» c in ' s se s ou s i docilité, le 
plus parfait attachement, la personne qu'il 
préférait était sans aucun doute Anne-Marie . 

La jeune fille, soit par des attent ions déli­
cates, soit par le charme propre inhérent à 
l'extérieur de tout son être, avait tout de suite 
conrrnis les svmnathies de la iolie lv"te. at 
i.V.'.it «<llrir de le< vo ;r cAte » cote, l'un n-nm-
badant et sautant de jo ie jusqu'au visage de 
l'autre. 

Par moments, dans sa juvéni le exubérance 
et l'ardeur de son al loction, Ralph , d'un bond 
plus puissant touchait de son museau le men­
ton du novice féminin, l'effleurait d'un coup 
de langue rapide et retombait d'aplomb sur 
ses pattes nerveuses et couples, prêt à recom­
mencer au premier signe de contentement 
d'Anne-Marie. 

Ou bien c'étaient de folles courses d'un bout 
à l'autre du pont de la goélette. Le svelte 
animal sautait comme une biche par-deesus les 
olistaeles qu'il rencontrait sur son passage, 
ga lopant de tonte la vitesse de_ ses membres 
à ressorts d'acier, ondulant son échine élas­
tique et ses reins de caoutchouc. 

Dans ces moments d'ivresse joyeuse , les ma­
telots qui le voyaient ainsi courir et bondir, 
ne pouvaient s'empêcher d'exprimer tout haut 
leur admiration et de rester une minute comme 
médusés à contempler ces prodigieuses mani-
festat'ons d'élégante légèi-?té, de prompti tude 
et de souplesse. 

— Bel le b ê t e ! . . . Joli c h i e n ! . . . Quels res­
s o r t s ! . . . Quel f eu dans la p r u n e l l e ! . . . 

— F i n e d o g l . . . superbe a n i m a l ! . . . s'excla­
maient les matelots anglais . 

Et , en effet, Ra lph éta;t. bien l'un des p lus 
bea.i\- spécimens de son espèce, que l'on pût 
voir et admirer. 

Deux êtres seuls inspiraient au laverack une 
vague antipathie , nne crainte bizarre. C'étaient 
F l a - F l a et TWodule . 

D e p u i s l e promier j o u r où , l e maî tre de 
manoeuvre, ayant appelé Ralph pour le cares-
=»r ,r~liii-ci avait insolemment détourné la tête. 
F l a - F l a n'avait perdu aucune occasion de s'at­
tirer s a sympath ie et, p o u r cela, lea tendres 

appel lat ions , les promesses de douceurs ne 
furent pas ménagées. 11 est vrai que ces pro­
pos doucereux à l'adresse du chien sonnaient 
étrangement dans le rude gosier du marm. 

Quoi qu'il en soit, rien n'avait réussi, et 
Ralph demeurait méliant à son égard, le fuyant 
presque, quand il le voyait s'approcher^ et 
consentait à poine à faire quelques pas au 
devant de lui à son appel . 

Pour Théoditie. l'attitude du laverack était 
toute semblable. Et , pourtant , ce dernier déte­
nait en sa possession le grand argument de 
séduction d'un chien. Toujours il avait à sa 
portée nn morceau de viande de rebut on une 
friandise dont il cherchait à flatter le récal­
citrant Ralph. V a ; n e s tentatives. Celui-ci ne 
répondait toujours à ces avances que p a r la 
plus dédaigneuse des fuites. 

L'appétit ou la soif le prenant, c'était tou­
jours à la douce main d'Anne-Marie qu'il avait 
recours, et un sûr instinct lui disait que ja­
mais l a ce cèté ses soll icitations ne demeure­
raient inutiles ou mal comprises . 

L e j eune fille s'était bien aperçue de l'an­
t ipathie que son favori avait p o u r le maître-
coq et F la -F la . E l ' e le mettai t sur le compte 
d? leur physique d é p l a ç a n t à tous deux et n'y 
attachait pas autrement d'importance. 

On était encore à une trentaine de lieues 
<le Dakar, port dont d'Armont comptai t fa ire 
sa première escale et profiter pour ravitailler 
quelque p e u l e brick-goélette, lorsque la brise 
tomba un soir presque complètement et le 
calme p'at s'abattit a - tnnr du navire. On 
n'avançait plus qu'à pe ine; l'Océan semblait 
o n lac immense dont pas une arête ne tran­

chait le miroir uni, luisant sons les obliques 
rayons du soleil couchant. 

Uns paix infinie semblait descendue du ciel 
sur la grande p l a n e liquide d'un bleu som­
bre à p ê n e agitée de lentes et molles ondula­
tions. 

Quelle que fût la grandeur sereine de ce 
spectacle , le capitaine S impson , peu enclin 
aux att.'ndrissements devant les beaux 
tableaux tic la nature, ne cacha pas son mé­
contentement de voir la marche de l'£to»7e-
Bltenche retardée par ce manque complet de 
tout souffle aérien. 

Il regardait d'un oui ennuyé les grandes 
voiles pendre lamentablement le long des mâts, 
semblables à d'inutiles ailes gigantesques, 
quand d'Armont v int lui frapper familière­
ment sur l 'épaule : 

— E h b ien ! capitaine, nous n'avançons 
guère, ce me semble . . . 

L'Anglais secoua la tête. 
— f'a'me plat , murmura t-il. 
— Qu'est-ce que vous voulez, mou brave 

monsieur S i m p s o n . . . A t t e n d o n s . . . Attendons 
qu'EMe veuil le bien de nouveau ouvrir ses ou­
tres et en souffler le contenu à travers nos 
v o i l e s . . . 

Tons deux s'accoudèrent au bastinage et se 
mirent à contempVv l'horizon où le soleil, 
semblable à une énorme lxetle ensanglantée, 
achevait de p longer dans les eaux son disque 
aux deux tiers disparu. 

Presque a u même instant , i ls entendirent la 
vigie annoncer d'une voix retentissante : 

— Xavire à bâbord ! 
l'Ulouard d'Armont et le capitaine tournè­

rent leurs regarda dans la direction indiquée. 

U s virent en effet se dessiner sur l'horizon, 
ti'une clarté lumineuse un vague point som­
bre. S'étant armés chacun d'une longue-vue, 
ils aperçurent assez dist inctement la forme dn 
navire signalé. 

— A quoi trouvez-vous que cela ressemble, 
mon cher capitaine T 

— M o i Dieu, autant que j e pu i s v o i r . . . 
pas grand chose d' important . . . uVi m â t . . . pe ­
tit b â t i m e n t . , un co tre . . . 

— Oui, c'est exactement ce que j e vois . 

La cloche du dîner se mit soudain A sonner 
à toute volée. Monsieur d'Armont ayant pr i s 
par le bras le capitaine, tous deux se disposè­
rent à gagner la salle à manger sans p ins 
s'occuper du cotre en question. 

S impson, ayant par hasard levé la tête, 
aperçut alors F l a - F l a qui, juché dans la hune 
du grand mât et muni d'une longue-vue, s em­
blait darder un oeil de lynx dans la direction 
du navire signaié. 

— Qu'est-ce nue c'est ? cloman.!a-t-il. 
— Pet i t bâtiment, répondit le maître de 

manœuvre, s 'apprêtant à redescendre. 
— Combien de mâts T 
— U n seul, autant qne j e «puis l'affirmer. 
— Bon , b o n . , fit le capitaine, merc i . . . 
Les ircux homme descendirent dans H' ,itrc-

pont pendant que d'Armont disait en r m i t ; 
— Nous en avons vu autant sans monter 

si haut, n'est-ce pas, mon cher cap i ta ine . . . Il 
est vrai que nous avons nos deux veux et que 
ce pauvre F l a - F l a n'en a qu'un. 

(.1 sH.i-rr. 

Kir.it
ch.es
nv.tot.tses
romh.1tt.15t
at.tr**
bon.es
onn.iissar.ee

